1. Juillet 1494. 37
» ment fain, un cceur droit; tout annongoit:
5 €n un mot.qu’il feroit un digne fuccefleur
,» de Louis IX, de Henri IV, de Louis X1V ;
» & il eft inconteftable que il efit regné,
»» la monarchie exifteroit encore fur fes ba.
5 fesy il les elt affermies, & nous n’euf-
5> fions jamais vu établi le gouvernement po-
5 pulaire. Sa mort fut donc une véritable
,» conquéte pour les novateurs. Je n’entends
s pas pour cela leur attribuer ce nouveau
» régicide ; mais il eft inconteftable que les
» forfaits qu’a enfanté le defir d'une révo-
»» lution, ne font pas tous bien connus; il
s eneft de fecrets & qu’il n’eft pas tems de re-
»s veler; il eft certain encore que la poftérité
» aura de grands reproches a faire au feu
s> duc de Choifleul, & qu’elle lui demandera
» compte de fon intimité avec les préten-
5> dus philofophes , & de fon antipatie
5> pour un prince qui avoit toutes les qualités
5 d’un fage. ,,

Dans Papprobation de cet oyvrage par
M. Goyers, on lit que c’eft ,, une excellente
5» inftru@ion pour la jeunefle,. & un tableau
s»» de grands exemples de vertus pour toutes
iy fortes de perfonnes ,,. Il eft certain que
les jeunes gens y puiferont de précieufes le-
cons, & qu’il feroit difficile de leur mettre
entre les mains un livre plus utile, & plus
afforti aux befoins du tems. L'intérét df\recit
hiftorique les fera redoubler d’attention™sen
méme tems qu'il produira une impreflion piss
profonde & plus durable. Ajoutons que les exenn®
ples & les avis emanés du wone ont quelque



